
monde savait que nous ne savons
rien 1 Oroyez-moi, rien que d'appeler
" secousses sismiquesI" les secousIes
de tremblement de terre, cela siffit
pour nous donner un réel prestige.
Nous avons uit, pour ce genre de
phénomène, ce que la médecine a fait
pour le rhume du cerveau en l'appe-
lani ,coryza." C'est énorme 1

moi - Je voii que vous comenu-
ces à reto-lver vos faultds, si mal-
lheurousemuentl dipersés par la trem-
blement de terre. A présent, permet
tez-moi une .b-erviation. Le puits que
voua voulcz elcus-r, si vous arriviez
jusqu'au feu con.ral. ne serait.il pas
un travailnutirie, puisque nous avous
déjà les volcans?7

-Sans doute ! Mais il ne faut pus
la dire, parce qu'alors inon projet
n'aurait plus de raison d'être...

Je quittai M. Flammarion sur cet
aveu, dont :a loyauté ne Paurait -tre
suspectée...arloutnons lui son puits
gigan teaquo', puisque'> la véd té deîiL.
un sortir. O mriipihe du proverbe !

Hlenry Monnier avait un ami,
profe2sseur d'i.stoire dans un pension.
nat de demoiselles. L'ami en ques-
tion, obligé de preudre un congé de
quelques jours, pria le célèbre mysti
ficateur de vouloir bien le remplacer
dansason cours:

" Le Chaos, mesdemoiselles, dit
Monnier en assujettissant ses lunet-
tes, fut une époque pénible pour la
société. La paysage y laissait beau-
coup à désirer. Les arbres poumwient
la tête en bas, et, au lieu de cette
verdure qui charme aujourd'hui les
yeux, le promneur n'spercevait que
de hideuses racines dons les contor-
sions ne pouvaient quo l'attrister.
Dans les prairies, les ruarguerites et
les coquelicots se cachaient ; les tau-
pes sa jouaient à la surface pendant
quo les papillons rampaient sous
terre. L'eau ehaud,, qui, depuis, W'est
retirée dans kIs établirsements ther-
maux, tombait alors en épatssos
averses. Une poule qui s•absentait
quelques instants et quittait sa cou-
vée pour al:er chercher un peu de
nourriture ne trouvait plus, en r:n-
trant, que d&i oeufs durp. Quel déses.
poir pour une ianèùra ! La nature, mes
deumoises, était lir ,liérenca même.
Eh bien I malgré tous ces incouvd
nients, comme le gouvernement par-
lientire ii'étai pasi r:core itven-
té, on était beaucoup plus heureux
qu'auj':urd'hui. "

IL GAGNA UNE FORTUNE.
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qu'il enrvoya i t :Irgtt J't s ît's Fn
pur expressr ( m. uA.D auhn. n Stran,,
OtILe, lio riLVita l'e 1000 ansil
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appraxini ptif gagoair l'un les ui
autrei lltsLF. Nir. Strang avlit aussi

gagn plsieuir.r;prixprelm a,
mati ils n Itient pI i liu I 1otini..
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Williain Il. ;wr & Cù. La sè)itltt
toiali de $15,000rit, en evv n SOr et
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te pour laonii o iOi tion t utes frais,
si ce n'ent le prix ith. tnîsîunt i' Q71.

Mir. strang et miiiaciiiikt- par métier,.
et jouissait d'ine niolesie aisance, mais
jamais il ne s'est trouvé possesseur d'une
aussi forte somme. Sa femnine et lui vont
résider en cetto ville. I ,o'onàt pas d'en.
ranti.- Auburn (N Y ; Adrertiser il

Madame Gibou et madame Pochet
sortent du sermon :

-Cette grande Babylone, à la-.
quel'e notre incomparable présica-
tour a donné son paquet, ,ave%-vou,
qui ça peut être ?

--Ça doit être la bonne du per-
capteur. iln'y a qu'elle d'ausi Grau-
doquoça' -

LEJ CA~T~&Efl
I

Projet d'une statue à élever par les orangistes à leur vieux chef en

l'honneur des dernières électione.

Boissec.-Minute 1 minuts 1 Votre Honneur I je suis
contribuable et je paie de grosses taxes, j'ai par consé-
quent intérêt à en payer le moins possible ; et bien,þsi
on supprime la moitié des licenses, autant d'argent de
moins qu'il faudra faire collecter au pauvre monde. Je
donne un exemple, il y a 32 salons dans la rue St.
Laurent ôtez en la moitié cela fait 16, eh bien croyez-
vous que les gens de la rue St. Laurent n'ont pas do
quoi se griser avec 16 bars si cela leur pit ? Seulement
à $200 la bar, cela fait avec 32 bars $6400 que le fisc
collect-, tandis qu'avec 16 bars cela ne fait plus que
83,200 c'est donc $3200 à payer de m a poche, voyous,
est ce juste ?

Le Rcorle-r.- Puis nie vous n'avez rien de mieux à
ajouter pour votre défense, je vous condamne a 5
tre8 o S8jours I

Boisse.-- .iastres! pour la prciè:re foiis ; c'est
v'nimeux (a tournant vwas le pubîli ce je dlirai cieine
tlans le c>urrier de LyoPîque j'ai vu i t Bj-ju i'en
api.ele à Il po1tór ', !

HOMARD A L'AMERICAINE,

Un pendant à la salade japoiiie; iue r. ite en vers,
par M.Achille Ozanne, ancien cuisinir du roi do G'èce
et rédacteur de l'A rt culin ire.

PnROLOOG E

Prenez un beau houturd, puis, sur sa carapace,
Posez une main ferme, et quelques sauts qu'il fasse
Sans plus vous atten ir à des regrets amers,
DScoupez tout vivant ce eardina! des m .

R ECETTE

Prjetez tour à tour dans l'huile,
Chaqua morecau tout frémisei t,
Sal, poivre, et puis, -- ehoe tecile,
Un soupçon d'ail en l'ézrasant,
Da bon vin blanc, de la tom te,
Des aromates à foison,
Sa mêleront à l'écarlate
Da !a tunique du poison.
Pour la cuisson, c'est en moy:nnei,
Trente minutes à peu près.
Un peu de glace e de cayenne,
Pour la finir, et puis... c'est prôé,
Que de cette sauce alléelianto
Des volupté& naise l'esaim,
Et que, si banne et ai tentante,
Eile Thsse damner un saint.

EPILOGUE

Car plus d'une beauté rigide,
Au tôts-â tête familir
Succomba après ce plat perfi le
En eabinct ptrticuier.

Assez cugagoant, le liomard de M. Oz umme,
les vers s'y soient mis.

ben que

PARISIENNERIES

La médecine poliilue, d'après le clironiquur de
l'Illustrat ion.

-Prenez toujours un méróein dans un autre parti que
le vôtre, lisait un homme d'état ; sans cela votre doc-
teur vous tuera plus vite, pour avoir l'air plus impartial.

-L'é/oile en herbe est r.-stée célèbre dans l'étoile dcs
imitaphores. C'était presque un nec plus ultra.

Il faut croire cependant que l'émulation ne s'est pas
découragée.

Dans un journal parisien, rendant compta d'un con-
cert, Pierro Véron vient do trouver cette formule qui
lui a pari plus remarquable encore que l'ancienne;

" Mlle X... donne plus qu'une promesse de talent.
Elle a en el e éle c d'une étole

Un mot du fameux explorateur Staucy, qui vient de
débarquer r{eamment à Zanzibar.

Dans un diner donné en son honneur par un diplo
mate russe, lo due de X..., un des convives, lui demîan-
da pourquoi danR imaintes circonstances, il avait fait
preuve de cruauté envers les nègres de l'Afrique cen-
trale.

-Vous devez comprendre, répondit Stanley, que,
dans cet affreux pays, lorsqu'on souffre de la chaleur, de
la soif, do la fièvre,'on est souvent disposé à broyer du
noir I

* * :

A l'é.ole prnmaire
L'instituteur, expiquant la granm tire français.-

Les nous ien il prenn w . au poiriel. heMnple :--
animal. Comîment ce mot Ibit-il au plurial

Toute l'école. un chSur.- .Animalaux l
L'instituteur, furieux. - Anitnalsux vous-nimes, tas

d'imbéciles !

a;i

La salle de la rue Bonsecours tient un grand succès
avc les Crochets du père Martin. Tout le monde vou-
dra aller voir ce beau drame si émouvar.t qui est très
bien int:rprété par les artistes de la troupe.

IPendant la semaine Sainte il y aura reiüche géénrale.
Le lundi de Pâques grande inugur.àtiou ,du Bijou-

Tié.âtre avec un représentation de galh oû l'on donnea
la " Grduc de Die'u" la draume popu.ire qui a été joué
plus de mille fois à Paris.

La salle du Bijou sera trop petite ce soir il.

- COUACS -

Simple Echo :
Le théâtre de Gottingué, en Alle.

magne, a été complètement détruit
par un incendie qui a éclaté à mi-
nuit.

il n'y as eu mort d'honme.
Enfin, s'il y a au mort de famme,

c'est toujours ça !

Entendu au guichet d'une gare de
chemin de fer.

Un voyageur.-Sacrebleu, pressez-
vous donc un peu; voilà plus d'un
quart d'heure que je suis la 1

L'employé.-Dites donc, tachez
d'être plus convenable. Je suis poli
avec vous, espèce de mufle i

Au restaurant.
Mais, enfin. garçon, voilà six fois

que voui i'ofliz des tripes à la mode
de Caen. Je vous ai déjà dit que je
ne pouvais pis les souffrir.

-Et moi non plus, m'sieu C'es
pourquoi je tiens tant à se qu'il n'en
reste pas pour lu diner des garçons I

-Mon cher. Dieu l'a dit: Travail.
ler c'est prier.

-Ainsi quand mon tailleur me
fait mon pantalon il prie...

-Sans doute.
-Oui, d'être payé le plus tôt pea-

sible.

-Victoire, qu'ex: .. que c'est que
ce militaire que je viens de voir dars
votre cuisine ?

-Madame, je ne sais pas com-
ment il se trouve là... Vous com-
prenez qu'avec tous ces tremblements
de terre, on ne peut plus s'étonner
de rien !...

-Examen d'histoires naturelles:
-Dans quel famille d'animaux

plac z-vous l'homnme i
-- ais les ruminants.
-Po~urjuui '?
-'Parec qu'iT ct sujet aux rhu-

mes.

La diplomatie est l'art le plus
négatif et le plus stérile qui puisse so
réver. Elle consiste surtout à ne dire
qlue des riens ou mieux encore à ne
rien dire.

Si, danus une circonstance délicate,
un diplomate a le imalheur de formi-
ler une penede à peu pièA nette, il
s expose a un d&saveu oui11expiose
son pays à des déaa-i res.

Le néant de la dip!ûu:ahe est ca-
ractérisé par ce dialogue entre deux
ambassadeurs. L'un parlait depuis
un moment de chos-s vagues ; l'autro
qui 'tecoutait un silence, finit par
proférer un son :

-Oh 1 dit-il doucement.
-Vous avez dit ;Ai ! t'écria l'au.

tre.
Et le pcinier, cf.rryý de comé.

quences pus-ib es de sa téurité,
battit en retaite et lépundit d'un ton
conciliant :

-Perumettrz; je crois avoir dit:
Ah ! Et c'est bitn difléreut !

Une Jolie reptnse au juu les petits
papiers.
D.-- QullIe Ulrence y a t-il cn-

tic le pretmier anmur et le driier ?
R.- C'est qu'un icroit ou jours que

le premir amonur et. le derier, et
que le derni.r at le piu:nir.

Pas facile à contenter, c.rtain c-n.
frère en journaliste, sur le compto
des bons camarades.

Hier, sur le boul:vard, on lui si-
gnala un ami fraichement décoré."-Ne me parlez pas de coco-là,
répondit-il ; je ne peux plus le voir
depuis qu'iln aeu la vanité du ruban
ronge.

Sur l'esplntae des Invalides, un
caporal instruit trons recrues.

Après une série d'exerclses variés,
il s'écrie d'une voix tonitruante :

" A mon premier cominandement,
les deux premiers aux deux rangs et
ls antres en bloc.

En avant i...

lia'ogeo brî:'ordi.ra
-- C'est touj urs drôle, un meeting

de ccchers !
-C'est renversant I


